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L Nous remettons au prochain numéro do la Gazette des
Campaignes, un article sur l'école d'agriculture et la ferme-ma-'
dèle du Collège de Sto Ano.
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REVUE DE LA SEMAINE
Voix du Purqatoire.-Aycz pitié de nucs / /I A/ez

pitié de nous / / /-Rsterz-voe insensi blo, cher loc-
tour, aux cris do dètresso quo poussent vers vous-los
saintes âmes du purgatoire ? Hélas I c'est peut être
un père, une mère, un époux, une épouse. un frère,
une tceiir, un enfantchéri, un ami, un bienfaiteur que
vous abanionnez ainîi au milieu desatourmients......
Pitié pour elle... vous on avcz été aimé sur cette terre,

,'st peut ôtie pour vous qu'ello soutire ; råpîîrrz le
mal que vous lui cau:;cz, fut cI iuvolontuairement, Cin
la tirant de ce lieu du douleur I

On souffre dans le Purgatoire des peines si grandes
que la vénérable mère Jeanne-de-Jéus-Mu.rio, roli-
giose clarisse, déclara à sa supérieure, qu'ayant une
flois été traispîortoé on purgatoire dans une do ses ox-
tases, elle vit les âmes soiffrir des supplicos si grands
pour de légers péchés, qu'elo revint à elle toute trem-
blante de frayeur, et qu'elle aimerait mieux être.sou-
mise à n'importe quel châtiment-sur la terre, plutôt
que d'êtro encore témoin des moindres tourments du
purgatoire.

Et pourquoi va t on on purgatoire ? Ah I on n'y
Eonge pas: pour un mensongo léger, pour une petite
médisance on calomnie, pour un peu de paresse, de
luxe, de vani:é, pour une désobéissance, une impa-
tionco... On lit dans la vie le sainte Liutgardo que
Câno du pape Innocent IIf lui apparut, et lui dit
qu'elle était condamnée à restor cun purgatoire j 1s-
qu'au jugoment dernier : et pourtant Ballarmnin rap-
porte qlue ce pfonutife mnua une inte vie et mourut
par suite des fatiguca qu'il avait ondurées pour la dé-
foinse de la foi. Sainte Vi1a:ienno resta troi ans on
purgatoire, pour un pou de vanité qu'elle out à pro-
po3 do ses chevoux. Un suint religieux franciscain y
resta un grand nombre d'années, parco qu'il ne r'in-
clinait pas assez au chSur, au Gloria atri; et saint.
Vincent Ferrior croit quo pour un seul péché on reste
un an en purgatoire. C
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Sainte Marguerite de Cortone, i.énitento du Tiers- lFOrdre; c'est donc par un juste châtiment que les
Ordre, priait pour l'âme de Gilia, sa compagne, qui suffrages raits pour moi ne m'ont pas servi.
était passée do vie à trépr. L'ange du Soigneur lui Frère Guillaume'raconta le trait suivant dans une
dit: "Ma fille, elle doit i-ouffrir pendant un mois des exhottation adressée aux religioux du couvent <le
peines dans la Purgatoire pour s'Éltre irritée plusieurs Paris, pour les ongager à prier pour un frère défunt:
fois dans les ouvres do zèle. Le Père Giunta, francis- Un de nos frères, dit-il, apparut après sa mort à un
cain, ton confesseur, mériterait d'étre châtié de la religieux de cette province, son ami. Interrogé sur
sorte à ton occasion, pour no pas t'avoir reprise do sa situation, le défunt répondit qu'il était dans la
do tes pénitences indiscrètes. souffrance et demandait d'être soulagé par des pri-

Pouvons nous soulager les âmes du purgatoire ? ères.--Mnis, réplique son ami, vous n'avez donc pas
Oui, on le peut, et on le doit. L'Eglise nous y in- éprouvé l'effet des prières que la communauté a faites

vite; elle nous ouvre pour elles le trésor de ses indul pour vous c"s jours-ci, et dos messes célébrées à votre -
gences. La charité nous le commande; Dieu lui-même intention ?-Non, répond le déf.înt, je m'en étais ron-
nous en prie, puisque chaque âme délivrée de ce lieu u indigno par ma néghgene, durant ma vie, a prier
de tourments satitfait sa justice et augmento sa pour les défunts, qui nous étaient recommandés......

gloire. C'est surtout à vous, pieux tertiaire, que s'adressent
Jésus-Christ dit un jour à sainte Marguerite : "Tu ces.lignes. Notre Séraphique Père a tant aimé, tant

m'as instamment recommandé ce matin trois défunts .pri pour ces pauvres âmes que cette dévotion est
ils ne sont pas damnés, ainsi qu'on o juge, maisils restée chère à ses enfants. Notre Père Saint Domi-
lsouent dcruels tourments et sont si près nique se donnait pour elles toutes les nuits la disci-

prouvée, qu'ils croiraient l'étre eux.mêmes, s'ils n'é-phnejusquausang.LabinhuruseMar du Saint-
taient visités par le ministère des anges. Les héré. .Esprit se brûlait-chaque jour avec une torche allumée
ritiers devraient à cet égard célébrer un grand anni- en plus de trente endroits du corps. Sainte Christine,
versaire, afin que les larmes répandues en ce lien a qui Dieu laissa le choix du ciel ou de restor sur la
adoucissent la peine des troi. âmes et leur fassent re- terre pour assister ces pauvres âmes, choisit le se-
mettre le péché du bien qu'ils ont mal acquis. Ma cond parti et se seomit aux plus cruelles souffrances.
justice los a destinés à souffrir jusqu'au jour du juge- , Amo sensible, écoutez moi bien ; si vous parvenez
ment; mais à cause do tes prières, je les retiendrai a retirer du purgatoire une seule ame, vous etes assu-
seulement vint-cinq ans. Au bout de ce temps, à pa rée du ciel; oi, il est à vous N'hésitez pas à le croire,
reil jour consacré à mn Mère, ils seront retirés des car, cette ame ne se donnera point de repos qu'ellepeine etur condsacr* i-a gMre, ilsne vous voie avec elle en possession de la gloire.peines et conduits A-la gloire.." Croyez-vous que ce soit bien difficile do délivrer

Ces trois âmes, lisons nous plus loin, avaient ter- une âme ? Les indulgences que nous pouvons gagner
miné leur vie par une-vraie pénitence et avec l'inten. pour les âmes défuntes sont si nombreuses, dit Mgr
tion de renoncer à lours vices.-Mais il scra toujours de Ségur, que nous avons entre les mains de quoi vi-
vrai de dire avec J.-C. que ni les voleurs ni les vo- der le purgatoire I
luptueux n'ontreront dans le royaume des cieux. Ne cessons pas de prier pendant ce mois; n'oubli-

Uno religieuse, sour Adrionne, mourut quelques ons pas surtout nos chers confrères défunts.
jours après avoir gagné l'indulgence do la Portion. Nous serons un jour récompensés par saint Fran-
cuile. Sainte Marguerite priait pour elle quand elle en- çois. Notre Seigneur Jésu-Christ lui a fait cette con.
tendit cette voix : Ne pleure plus l'âme d'Adrienno; solante promesso pour nous: " Comme le jour do ma
par le mérite de l'indulgence reçueà saiite Marie.des mort, je suis descendu aux limbes, et que par la vertu
Anges, elle a conquis la gloire dus bienheureux, sans " de Mes plaiies, j'en ai retiré toutes les âmes pour les
passer par los peines du purgatoire. . 4 conduire au paradis, de même, quand tu auras quit-
• Uno chroniqùo manuscrite du xiro scièclo mon. " té la terre, tous les ans, le jour anniversairo de ta
tionne sur ce sujet deux faits remarquables arrivés " mort, je t'accorde Io pouvoir de descendre au pur-
dans notre Ordre; l'un est apporté par Saint Bona- " gatoire, et par le mérite de tes stigmates, d'en reti-
venture, l'autre par frère Guillaume, provincial do " ror toutes les imes des trois Ordres, ainsi que des
France, sous le généraht du séraphique Doctour : " personnes qui auraient ou pour toi une grande dé.

" Frère Bonaventure rapporte, est-il dit dans cotte " votion, et tu les introduiras toi-même on paradit. "
chronique, qu'un de nos religieux défunt apparut à -Extrait de la " Petite revue du Tiers Ordre et des
un autre religieux. Celui-ci lui demande comment il intéréts du CSur de Jésus, " publié à Montréal. rà
se trouve.-blal, répond le défunt : je souffre d'indi- .Le cercle agricole de Sinte Ursule.-Le dix-neuf
cibles tourments; cependant ils ne sont pas éternels octobre dernier, monsieur le directeur de l'agricul.
-Comment coi se fait il, mon frère ? Quand méme turc de lt province du Québec, Ed. A Barnard, faisait
vous auriez ou beaucoup de fautes à expier on purga- une visite à son cousin, monsieur le Vicaire de Sainte
toiro, vous dovritz être maintenant délivré, car tous Ursule. Sur l'invitation do plusieurs paroissiens, -cet
les religieux selon l'usago, ont dit pour vouts beau. ami si devoué des cultivateurs, après la messe, donna
coup do messes et de prières.-Ce que vous dites est une conférence do deux heures.
vrai, répond le defunt: mais ces messes et ces prières Ce jour restera longtemps gravé dans les souvenirs If
ne m'ont pus été appliqiées et ont été plus utilos à de cotte localité, qui a trouvé la conférence très agré-
d'autres âmes qu'à la mienne, parce quo durant ma able et très instructivo.
vie,-j'ai été négligeant à célébrer la mes:o et à réciter Que le gouvernement rendruit de grands servivos
l'office pour les religieux d. funts, lorsqu'ils étaient à la classe agricolo, s'il avait à sau diapo-ition plusieurs*
recommandés au chapitre, telon la coutume do' conférenciers -habiles et instruits l Aujourd'hui, plus
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que jamais, le peuple comprend que l'agriculture bior
comprise ne demande pas seulement le travail du
corps, mais qu'elle offre un immenso clmp d'études
à l'esprit.

Monsieur le conférencier, dans la première partit:
de sa lecture, démontra la grandeur et la noblesse de
la mission du cultivateur et l'avantage qu'il avait sur
toutes les autres professions libérales, pour conserver
ses mours plus pures, sa foi plus -ferme et par consé-
quent toutes les autros vertus.

Dans la deuxième partie, il entra dans plusieurs dé-
tails, et réussit à relever le courago d'un certain
nombre, qui se trouvaient dans des embarras de cul-
ture assez.grands. Il se plut aussi à répondre avec
bonté et avec amabilité aux nombreuses questions,
qa-i lui furent po-ées. A la fln do son entretien. 1%if. le
conférencier, voyant l'excellente disposition do ses
auditeurs, crut l'occasion favdrable pour fonder un
cercle agricole.

Sa propoition fut acceptée avec enthousiasme, et
de suite il procéda aux élections d'unt directeur, d'rit
président, d'un vice-président et d'un secrétaire cor-
respondant. Tous les officiers furent élus à l'unani-
mité.

Directeur: Messire C. Biliveau, Ptre, Curé. Prési-
dcnt, Gervais Lambert, écr.

Secrétaire correspondant, L. Grenier, écr., M. D.
Vice Prés.ident, Louis Carle, écr.

Après les élections,. eut lieu la première séance du
cercle agricole de la paroisse de Sainte Ursule, pré
aidée par Monsieur le Conférencier

A la fin de la séance, monsieur le curé, au nom de
E.es paro'ssions, remercia très cordialement monsieur
Bernard, l'infatigable pionnier de l'agriculture pro-
gressive.

Maintenant, il reste à espérer que le promoteur,
l'organisateur et le fondateur do notre corc'e viendra
souvent visiter son ouvre et constater ses progrès.-
Communiqué.

Les matvais journaux.-Notre confrère du journal
Le S,)rélois a obtenu de Sa Grandeur Mgr l'évêque de
St Ilyacinths la permission du publier une lettre dans
laquelle SA Grandeur proteste contre cet empressement
que les journaux mettent à reproduire dans leurs co
lonnes les faits immoraux et scandaleux qui se pro
duisent sur les divers points de notre puys et môme
de Iér gr

En effet, ajoute Sa Grandeur, si un malheureux
tommet un viol, &i un autre se suicide, si un homme
s'enfuit aven une femme, si les maisons des prostiueeos
sont le théfitre d'événementq extraordinaires et tou-
jours scandaleux ; si une famille est blessée dans son
honneur par une démarche honteuse et avilissante
d'un de ses membres, etc., etc., Dr SuITE les journaux
ramassent ces immondices et les servent on pâture a
leurs lecteurs.

Hélas1 les conseils de Mgr do St Iyacintho, n'ont
que trop leur raison d'ètre, mais le QUATRE VONoT DIX.
NEUF cENTIÈMEs dos lecteurs de journaux, même des
lecteurs catholiques, renverraient un journal qui no
les tiendrait pas au courant de tous ces scandales. Et
même, ces bons lecteurs- catholiques oncouragent do
préférence les journaux qui savent le mieux embellir
çes scandales l-IL'Etendard.

CAUSERIE AGRICOLE
CO3POST ÉoONOmQUs.

. En agriculture tout aussi bien qu'on horticulture,
il faut bien le reconnaître, ce qui nous fait le plus
souvent défaut, ce sont les engrais; quelquefois, et
cela arrive beaucoup trop souvent, on ne trouve pas
d'engrais au moment où l'on on a besoin; d'autres
fois, l'engrais n'est pas appropriable au sol que nous
nous disposons a cultiver; disons-le tout de suite,
bien des fois on prend ce qu'on trouve parco qu'on ne
peut faire autrement.

Comme nous lo disions dans nos précédentes cause.
ries, dans un sol léger le fumier de vache convient
parfaitement sous tous les rapports, et pour les tor-
rains humaides on -pour les terres forte,;, il es t bien re-
connu que lo fumier do cheval et lo fumier de mou-
ton sont préférables. L'application de ce principe
est assurément facile quand il s'agit de la culture
fiite dans nos jardins; dans ce cas il est toujours plus
facile de choisir nos engrais qu'on ne petit le faire
pour la grande culture.

Dans un jardin potager, d'un demi arpent ou d'un
arpent, plus on moins, la grandeur n'y fait rien,
toutes proportions gardées, que de débris perdus ou
mal utilieés I Souvent memo les balayures et les de-
chets de maîtières organiques de toute espèce, prove-
niant de la cuisine, sont perdus pour lo jardin ; les
eaux de vaisselle, les urines. et les matières fécales
sont, pour la plupart du temps, jetées dans la base-
cours, portées dans le voisinage dos bâtiments ou
données 1 plus avisé que soi.

Pour qui habite une maison joignant son jardin,
rien dans la maison no doit être perdu comme en.
grais : depuis les ordures, los cendres, la suie; enfin
tous les débris de nature organique; dans le jardin:
les ordures, los débris de légumes, les tiges mortes
ou sèches, les racines, les mauvaises herbes, avec ou
sans graines, les rognures de gazins, de bordures, les
feuilles do pommier on autros arbres ne pouvant ser-
vir à rien, soit qu'on en ait trop pou pour on f.iro du
terreau de feuilles, soit que piar leur nature elles
soient trop molles pour convenir à cet usage ; les dé-
bris du verger s'il on existe un, du jardin d'agrément

'et du jardin poteiger, tout est bon pour former un
engrais économique, qu'il convient mieux d'appe!or
compost économique.

Quand on veut éviter quelques*frais, on fait un
trou dans lu jardin d'à pou près deux pieds de profon-
dour sur six à neuf pieds de largeur, et une lon-
gueur proportionnée avec l'état des ressources du jar-
din.

Une fois ce trou fait, on piétine fortement, ayant
so:n de ftire on sorte lue le fond forme la poche.

C'est dans cotte fosse, ou encore, ce qui serait beau-
coup mieux, dans une antre profonde de trois pieds,
bâtie à chaux et enduito de ciment, qu'on déposera
toute espèce de détritus que lo jardin et la maison- au-
ront de disponible.

Quand on- s'aperçoit quo les subsances qui s'y
trouvent sont trop liquides, lorsque la fosse n'est pas
cimentée, on fora bien de faire absorber cotte mati-
ère liquide par de la bonne terre végétale.
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Si la fosse est étanchée ou qu'elle soit cimontéo, il
est très avantagenx de la couvrir par une simple toi.
turo, afin d'éviter les causes pluvialos qui sont par i ns-
tants très gênantes.

L'expérience prouve que cet'o précaution n'est pas
tn objet deluxo, mais bien d'utilité pour la fabrica
lion de l'engrais, quoiqu'on puisso quand même at.
teindre le but propoïé, cependant avec plus de peine.

Dans un grandjardin, la couverture devient indis-
pensable, en raison de J'importance de l'engrais à fa-
briquer.

On dépose, comme nous l'avons vu. toutes eortes
dimmondicos sortant do l'habitation. Tous les ans, à
l'automne, on doit extraire ce mélange do détritus
et de résidus qu'on fait déposer dans un coin du jar-
din le moins sppurent et un tant soit pou ombré,
ayant le soin de le monter, comme cela se pratique
pour du fumier d'étable ou d'écurie; puis on le re-
couvre d'une légère couche de terre do quatre à hbit
pouces d'épaisseur; on évite ainsi toute émanation et
évaporation des gaz qui pourraient s'échapper du
compost.

Que!ques inois après ce travail, on remanie ce com-
post à l'aide d'un piochon i deux dents; on pioche du
haut en bas la nasse d'engrais, ayant, soin de recons-
tituer le tas derrière soi, do cette manière l'air entre
dans cette mas-o qui était compacte, et c'est alors
seulement que s'établit la décomposition.

Après avoir pratiqué ce remaniement, on arrose
avec du jus do la fosse ou de l'eau pure, si on n'en an
pus d'autre. Il est essentiel de couvrir ce cube d'en-
grais avec de la terre, si peu que ce soit; c'est tou-
jours une excellente pratique.

Un ou deux mois plus tard, on peut sans crainte
prendre de l'engrais pour les carrés qu'on désirerait
mettre en culture,.fleurs ou légumes.

La durée de ce compost est de deux ans; au delà il
n'y a plus de trace d'engrais dans le sol ; et comme
preuve, les cultures qui viennent occu.per lo sol la
troisième année l'indiquent, la deuxième année les
endroits fumés avec ce compost, qui sont emblavés
avec des espèces non épuisantes, prospèrent encore;
mais autrement il faut y joindre une demi-f tmure.

Quoiqu'il en soit, cet engrais, ce compost, ne coûte
que la main-d'Suvre, faite les trois quarts du temps
dans dos moments perdus ou dos jours de pluie, par
exemple; mais jamais par un temps do gelée, parec
qu'alor. la gelée ou la neigo prépare très mal les con
posts; du reoto, il on est de méme des f:amiers.

Il y a bien d'autres modos do fabrication de com
poste; rous on connaissons un certain nombre; mnis
de tous ceux que nous avons vu mettro en pratique
c'est celui dont nous vonons do parler qui nous a tow
jours soinbl lo meilleur et le plus écouomique commo
prix do revient.

D %ns tous los établissements avoc jardin potager où i
existe uno cortaine agglomération do personnes, cotto
confection d'engrais assure un très grand avantago
dans l'usage de ces composts. Nous pourrions citer
comme exemple la culture qui so fait dans le jurdir
potager attaché à l'acdémie commerciale do l'Islot
bous lit direction des RR. Frères do lit Doctrine Chré
tieone, quo noua avons visité dans le cours do l'été
Nous y avons remarquîé que les composts étaient er
usage dans ce jardin potager ayant à1 peu près deu2

arpents en étendue. Déchets de la cuisine, les sar-
clages, tout y était utilisé pour augmenter et enrichir
d avantage les tas de composts. Il ne faut donc pas
s'étonner de ce que la végétation y était luxuriante
et qu'on aitobtenudans ce jardin potager des légumes
qui ont été primés à l'exposition de la Société d'hor-
ticilture du conté de l'Islet.

Dans lo temps même ou nous vi 'itions ce jardin,
le Supérieur le cette institution, le Révd frère Chry-
sostôme, était cu voie de faire pratiquer le terrage
sur une partie do jardin dont la végétation laissait à
d&sirer. 'Tandis qu'on était à macadémiser le chemin
public, lo frère Chrysostôme s'était, engagé do faire.
nettoyer à ses propres frais les fossés bordant le che-
min, afin d'utiliser cette terre à l'amélioration de son
jardin.

Souvent nous avons vu des culitivateurs qui, pour
s'épargner la peine d'apporter de la pierre dans le
but d'arranger leur part de route ou le chemin avoi-
sinant leur maison, se contentaient de prendre les
curures des fossés pour améliorer la route: travail
d'aucune utilité, puisque c'était à recommencer après
la première pluie.

Qu'on le sache bien, et le frère Chrysostôme ne l'i-
gnorait certainement pas, la terre n'est pas à propre-
ment parler un engrais, mais l'application de la terre,
la pratique du terrago produit dans la plupart des cas
une telle amélioration du sol que, du moins sous le
rapport de la durée, les effets turpassent ceux d'une
bonne fumure d'engrais ordinaire. Répandre de mau-
vaise terre sur un bon sol ce serait folie; mais con-
duire de bonne terre sur un mauvais sol, c'est d'une
sage industrie et d'un avantage réel.

Quel nom pourrait on donner au cultivateur qui a
d'excellente terre dans ses fossés et qui l'y laisse
croupir sans en tirer parti pendant qu'il épuise ses
champs qui ne peuvent produire ? Pourquoi les abou-
tissants des champs sont-ils si élevés dans bonucoup
de localités? Pourquoi la fertilité est elle si grande
aux bouts du champ et si faible au milieu En un
mot, pourquoi le cultivateur est-il si indifférent qu'il
n'essaie pas de rapporter là où elle les a prises les
terres que sa charrue déplace continuellement. Cela
ne lui coûterait pas d'argent, mais seulement du tra-
v:iil, et c'e't avec le travail qu'il bat monnaie. Qu'un
pareil cultivateur suive l'exemple du frère Chrysos-
tôme, et il ya pprendra par l'expérience ce que le
transport des terres peut rendre de profit. L'igno-
rance et la partise ponvent seules n'en pas tirer par.

' et cette négligence doit avoir pour punition la mi-
,ý 8""
.e e

Pomme " Wealthy " ou. " du Nord..Onest"

1 Avantage de pouvoir obtenir des plants de celle variété.

Pour la première fois cette variété de pommes re-
marquables par leur beauté, lour grosseur et leur sa-
vour, était exhibée à l'exposition de la Société d'hor-
ticulture du comté lIslot, le 27 septembre dernier.
Ils avaient été,récoltés ai, Village des Aulnaies, sur
de. arbres plantés en 1880.

En 1878, oli exhibait cette variété à l'Exposition de
r Montuéal, pour la première fois. Elle fut beaucoup
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UN DtECTEUR.

Comté de l'Islet, 28 octobre 1884.

Liste des prix offerts A l'exposition agricole et indus-
trielle de la société d'agriculture du comté de

Xamouraska, tenue au village de Ka-
mouraska, le 2 octobre 1884.

Etalons de 4 à 12 ans.-ler prix, Françnis Gendron, Ste
Anne; 2e, Philippe Gendron, St Pasehal; 3e, Ilerniéuégilde
Marchand, St André; 4e, Cyprien Ouellet, St André.

Meilleures juments pouliuières avec pouhin.-ler prix, Mi-,
chel Jean, Mont Carmel; 2e, Damase Bérubé, Ste Hélène; 3e
Louis Dumais, St Phllippe ; 4c, F. H. Roy, St Pacômo.

Poulains de trois an.- er prix, Joseph Desjardins, Ste 116
lbne; 2e, Hyacinthe Soucy, St Andr6; 3a, Honoré Dionne, St
Philippe.

Poulains de deux aus.-ler prix, Hypolite Paradis, St André;
20, Philippe Gendron, St Paschal; 3e, Alphonse Deschène, Ste
Aune; 4e,.Tliéophile Dorise, St Audré.

Poulains de lait.-ler prix, Augure Martin, Ste Anne; 2e,
Germain Alexaudre, St Pacôme; 3e, Charles Ouellet, Kauou-
raFka. 4e, Alexis Richard, St Paschal.

Pouliches de 3 ans.-ler prix, Auguste Casgrain, Rivière-
Ouelle; 2e,-Prudent Picard, Rivibre-Onelle; 3o, Gracien Bou-
cher, St Paschal.

Pouliches de 2 ans.-ler prix, Joseph 'Pelletier, Rivière-
Onelle; Damase Bérubé, Ste' Hfélne; :3e, Alfred Desjardins,
St André; 4e, Joseph St Pierre, St Philippe.

admirée par les connaisseurs, etf M. R. W. Si oppord,
Jr., directeur do la Société d'horticulturo de Mon tréal,
attira l'attention du. public. sur la rusticité do cet
arbre, dans son rapport publié en 1879. Voici ce
qu'on y lit au sujet do cot arbre:

"Le pommier 'W1enlthy " rapporto vite et il est
très rust;que on pépinière comme dans lo verger; il
est l'égal du P. Duchesse, l'arbre rustique pur oxcel-
lence. Vous voyez au printemps tous les bourgeons,
même ceux de l'extrémité des branches, se développer
avec vigueur. Il n'y a rien de plus bea à voir qu'un
do ces jeunes arbres littéralement courbés jusqu'à
terre, sous lo poidà de cos magnifiques pommes
Wealthy, qui'sont d'un beau rouge foncé sur un fond
jaune tendre.

" La chair est b'ancho veinée (le ronge, très ju-
touse, vineuse et d'un acide parliculier. C'est une
très bonne pomme de dessert, qui re.conserve jus-
qu'au mois d'avril. L'arbre est très productif, etc.

Convaincu que M. Shoppord ne recommandait l'in-
troduction de nouvelles variétés qu'après avoir eu des
preuves de leur rusticité, etc, un des membres de la
Société d'horticulture du comté de l'Islet se procura
des arbres des " Wealtby " en 1880, et il nous assure
que M. Shepperd a eu grandement rai-on d'engager
le publie à planter cette variété dans la Province de
Québec Tout ce qu'il en dit est correct.

Pour encourager de nouveaix essais dans divers
sols et expositions, la Société d'horticulture du comté
de 1Islet distribuer. par la malle, ù chacun de ses
membres, dix petits pommiers 'Wealthy ". greffés
le printemps dernier, pourvu qu'ils adressent 25 ets
en timbrs. do poste au Soerét.aire P. G. Verreault,
Ecr., a St Jean Port Joli.

Toute personne résidant dans la Province de Québec
peut devenir membre de la Société, oni payant entre
os mains du Secrétaire une piastre annuellement et

pourra concourir aux Expositions de cette Société
d'horticulture.

Poulins do 1 an.-1er prix Nazaire Bosse, 2aouraska; 2e,
L'ITon Eliée6 Dionne, Ste Aune ; 3-, Thomas L6vdque, St Pas-
cha i ; 4e, Gaspard Robichanud, St Deis.

Pouliches d'un ani.-1er prix, Damnse Brnbé, Stn Hélène;
2o, Louis Lavoie, St Denis: 3c, Thomas Dorisse, St André;
te, Charles Dionne, Rivière-Ouelle.

Jument do 4 ans et au dessus.--er prix, Prudent Picard,
Rivière.Ouelle ; 2e, Tonor6 Dionne, St Philippe; 3a, Veuve
Alphonse Pelletier, Rivière-Onelle; le, Hypolite Paradis, St
André.

Bates à cornes pur sang posaudant un pedigree.
Taureaux le 3 ans et au dessus.-ler prix, L'ion Elisée

Dionne, Ste Aune; 2., Régent Fortin, St Alexandre; 3e, Benoit
Déchene, St Alexandre; 4e, Cyprion Dionnp, Rivière-Oueille.

Tareau d 2 ,s prix, Dauase Soucy, StAlexandre;
2e, Honoré Din,,ue, Sb Philippe.

Vaches à lait de 3 . 10 ans.-ler prix Auguste C.sgraini, Ri-
vibre-Onnlle; 2e, Benoit D&chone, StAlexandre ; 3o, LouisDes-
jardins, Kamouraska ; 4e, Régent Fortin, St Alexandre.

Génisses le 2 anis.-ler prix, Benoit Déchène, St Alexandre;
2e, Louis Desjardins, Kamouraska.

Génisses <le 1 au.-ler prix, Régent Fortin, St Alexandre;
2e, Benoit Déchùue, St Alexandre.

Taureaux de 1 ani.-Prix : Lonis Desjardins, Kamnuraska.
Veaux de lait; (Taureaux).-ler prix, Thade HlMdon, St

Pacôme; 2o, Thxomas Richard, St Paschat; 3e, Auguste Cas-
grain, Rivière-Ouelle; 4e, Benoit Déchne, St Alexandre.

Veaux de lait, (Génisse).-ier prix, Thomas Richard, St
Paschal ; 2e, Régent Fortini, St Alexandre.

Race Canadienne.
Taureanx de 3 ans et andessus.-1er prix, Lanrent Michaud,

Kamouraska; 2a, Hyacinthe Soucv, St André; 3e, Veuve Jean
Bte Moreau, KanouraskaL; 4e, E. M. A. Boucher, Rivière:.
Ouelte.

Taureaux de 2 ans.-ler prix, Georges Léveqne, Rivière-
Onlle; 2e, Claude Caron, St Pasclial; 3a, Thomas Richard;
St Paschal; 4e, Prudent Picard, Ri vière-Ouelle.

Vaches à lait de 3 à 10 ans.-ler prix, R6vérend C. S. Bro-
ch, St Denis; 2e, J.-Bte Taché, K:umnoraska; 3a, Cyrias
Ouellet, Kamouras·tl ; 4e, Hypolite Par.alis, St André.

Génisses de 2 ans. -1er prix, Cyprien Dionne, Rivière-
Oucelle; 2a, Dédiée Paradis, St Andlr6; 3a, Honoré Dionno,.
St Philippe; 4e, Antoine Guy, Rivière-Onello.

Génisses de 1 an.-1er prix, Cyrias Ouollet, Kamouraska;
2, Auguste Casgrain, Rivière-Onelle; 3e. Honoré Dionne, St
Phihippe; le, La.rent Michand, Kamouraska.

Taureaux le 1 an.-ler prix, Jean Landril, St Paschal 2e,
Alfred Marquis, St Andró; 3e, Auguste Casgrain, Rivière-
Onelle; 4c, Laurent Michaud, Kamouraska.

Vearx le lait, ('T'aureaux).-1er prix, Laurent Michaud,
Kaumournska: 2c, Cyrias Ouellet, Kamouraeka; 3e, Antoine
·Desjardins, Kamxonira, ka.

Ve!iux de lait, (Gónisses).-ier prix, Lanrent Michaud, Ka-
uouraslca; 2o, Cyrias Onellet, Kaiouraska; 3e, Benoit Dé-

chène, St Aliexandre; 4', Cyrille Michand, St André.
Verrats le 1 ant et, aui-dessus.-ier prix, Cyprien Dionne,

Rivtre-Onelle; 2.-, Thomas L6voque, St Paschal;. 3e, Odilon
Robiehaud, St Deunis.

Verrats do <le t'e .- ler prix Benoit Déche, St Alexandre;
2e, Damase Sancy, St Alexandre; 3P, Odilon Robichaud, St-Do-
nis. 41,, Jean Bte Taché, Kamnouraska.

Truies d'un an et un-dessne.-er prix, Régent Fortin, St
Alexandre; 2a, H1onoré Dabó, St Denis; 3e, Cyprien Dionne,
11ivibro.Onelle; 4e, Fran'çois Gagnon, St Denis.

Truies do t'anniée.-ler prix, Damase Soucy, St Alexandre;
2o, Benoit Déchùne, St Alexandre; 3a, J.-Bto Tachó, Kamou-
raska; 4e, Gaspard Robichaud, St Donis.

Montons.
Béliers de 2 ans et au-dessus.--ler prix, Cyriac Lavoie St

Denis; 2ù, Odilon Robichaud, St Donis; 3e, Louis Desjardins,
Kamouraska; 4e, Didiée Paradis, St André.

Béliers de 1 au.-ler prix, Gaspard Robichaud, St Denis
2e, Charles Onellet, Kamourasca; 3e, Benoit D6chneo, St
Alexandre; 4e, Antoino Guy, Rivière-Ouelle.

Brebis de 2 ans et au.desss.-ler prix, Gaspard Robichand,
St Denis; 2e, Odilon Robichanud, St Denis ; 3e, Hypolite Pa-
radis, St André; 4e, Auguste Casgraim, Riviðre-Onelle.

Brebis de 1 an.-ler prix, Charles Ouellot, Kamonraska;
2e, Gaspard Robichaud, St Donis ; 3a, Odilon Robichaud, St
Denis; 4e, Honoré Dionne, St Philippe.
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Brebis de l'année.-er prix, Charles Onellet, Kauinuraska;
2e, Gaspard Robichaul, St Denis; 3-j, Odilon Robiclaud, St
Denis ; 4a. Thonias Richard. St Paschal.
• Béliers de l'année.-1er prix, Gaspard Robichnd, St Denis;
2e, Thomas Richard, St Paschal; 30, Odilon Robichaud, St
Deuis; 4o, Charles Ouellet, Kamouraska.

Industrie agricole.
Beurr.-ler prix, Laurent Michaud, Kamouraska ; 2e, Louis

Octave Thibontot, Ste H1élène; 3ý, Nazaire Boss6, Kamouras-
ka; 4e, Cyrille Michaud, St Audré.

Graine <le rnil.-ler prix, Joseph Soucy, St Paschal; 2e,
Laurent Michaud, Kaumouraska, 3a, Charles Ouellet, Kamou-
ras3k:.

fBlé.-ler prix, Alexis Richard, St Paschal; Charles Ouellet,
Kainouraska; 3e, Napoléon Ouellet, Ste Ane.

Seigl.-1er prix, Charles Oellet, KamnourasCa; 2o, Thomas
Levêque, St Paschal; 3a, Hubert Pelletier, St Paschal.

Avoine.-ler prix, Eusèbe Gagnon, Rivière-Ouelle; 2e, Tha-
dée Hdon, St Pacôie; 3e, Charles Ouellet, Kamouraska.

Pois-ler prix, Armand Déchène, Ste Anne; 2e, Thomas
Levsque, St Paschal; 3e, .Jseph Souey, St Philippe.

Orgi..-ler prix, Tlîadée lindon, St IPacôtuo; 2e, l'Hon. Elizée
Dionne, Ste Anne ; 3e, Daniase .BérubW, Ste Hélène.

Etoffû croisée, foulé.-ler prix, Louis Lavoie, St Denis;
2e, Edouard Lizotte, Rivière-Ouelle; 3e, Thomas Michaud,
St Pasehal.

Petite étoffe pure laine.-ler prix, Nazaire 3oss6, Kamou-
raska; 2e, Louis Lavoie, St Deuis; 3e, Charles Ouellet, Ka-
mounraska.

Flanelle pure laine-ler prix, Joseph Dancosse, St Paschal;
2e, Benoit Déchène, St Alexandre; 3e, Nazaire Bossé, Kamou-
raska.

Belle toi1e.-ler piix, Joseph Dancosse, St Paschal; 2e,
Charles Ouellet, Kaeouraska; 3e, Mu!urieu Bossé, Rivière-
Ouelle; 4e, Pierre Dancosse, St Paschal.

Meilleur couvre-pieds toutlaine.-ler prix, BenoitDéchèue,
St Alexandra; 2e, André Ouellet, Ste Hélène; 3e, Charles
One] le-t, X:îmiouras-kai.

Meilleur couvre-pieds, (coton nu laine et cotou).-ler prix,
Pier e Dancosse, St Paschal; 2a, François-Xavier Roy, St Pa-
come; 3e, François Landril, Kainouraska.

Meilleure paire de couvertes en laine.-ler prix, Cyriac La.
voie, St Denis; 2e, Régent Fortin, St Alexandre; 3e, Louis
Desjardius, Kaniouraska; 4e, Thornas Richard, St Paschal.

Bias do Inite, (3 paires).-ler prix, Joseph Danicosse, St Pas-
chat; 2û, Pierie Dancosse, St Pasclal ; 3e, Pierre Bérubd, St
Denis; Je, André Onellet, Ste Hélène.
. Plus beaux châles en laine, (Grands).-ler prix, Nazairo
Bossé, Kaniouraska; 2e, Joseph Dancosse, St Paschal; 3e,
Louis Lavoie, St Denis.
.Plus beaux chaltes en laine, (Petits).-ler prix, Joseph Dau-

cosse, St Pasehal; 2e, Aleixis Gagné, St Alexandre.
Plus belle petite 6torff légère puur homme, (6 aulnes).-ler

prix, Nazaire BossG, Kamoeurask; ; 2o, Maurion Bossé, Rivière-
Onelle ; 3u, Frauçois Laudril, Kamjouraska.

Tabae en feuilles, (4 livres).-ler prix, Charles Ouellot, Ka-
mouratka ; 2o. Joseph Souey, St Paschal.

Sucre d'érable, (huit livres) -er prix, Joseph Desjardinm,
Ste Hlène; 2a, Germniu Alexandre, St Pacmome; 3e, Josepli
Sirois, Ste Anune; 4e, Franiçois-Xavier Pelletier Stu Ane.

Fromag.-ler prix, Fabrique de St André; 2u, Fabrique de
St Philippe; 3a, Fabrique d Ste Ane.

lia paille considérée comme engrais.

Il y a clans ce raisonnoment du vrai et du faux.
Le vrai, c'est que lo fumier est le meilleur des en-

grais. Nous entendons par ici du bon famier, do ce-
lui qui provient d'une alimentation riche et copieuse
et qui, sorti de l'étable, a été disposé et traité de façon
à ce qu'il n'y ait qu'une faible déperdition de gaz et
de liquide.

Le faux, c'est qu'il suffise au cultivateur d'employer
beaucoup de sa paille on litière pour opérer la resti-
tution du sol. Le prétendre, c'est perdre de vue les
produits exportés de la ferme. Et puis, il doit n'y
avoir dans un gros volume do fumier ainsi fait, où se
trouve un excès notable de paille non imbibée, -qu'une
quantité restreinte de principes feriilisants, ceux-ci
étant surtout fournis par les déjections du bétail.

Qu'est ce qui fait la qualité d'un engrais ? C'est, on
le sait, certains éléments a ppelés par les chimistes
azote, acide phosphorique, potasse et chaux. .Pour con-
naitre la valeur do la paille comme engrais il suffit
donc d'évaluer ce qu'elle renferme de ces quatre élé-
ments utiles.

Il y a erreur de considérer la paille comme base du
fumier. C'on est une surtout, d'en épandre dans le
cours, sous les gouttières, etc., pour être transformée
en fumier par la décomposition putride.

Le cultivateur a-t-il plus .de paille qu'il lui en faut
pour los besoins réels do la litière? S'il n'aime pas à
vendre le surplus ponr acheter des engrais auxili-
aires, qu'il l'utilisa soigonusement comme fourrage.
En plus du profit qu'il con retirera cn travail, viande,
lait, etc., il retrouvera dans les déjections des ani-
maux qui auront reçu cotte nourriture, los deux tiers,
au moins la moitié de l'azote qu'elle renfermait.

Mais on nous dira: Si nous n'ernployons pas notre
paille à faire de la litière, comment augmenterons-
nous la masse du fumier? Nous répondons, pour la
litière, employez des sciures de bois, des bruyères,
des fougères, des fanes de sarrasin, de fèves, de vesces,
des ajo.ics, des roseaux, de la tourbe, des fouilles, etc. ;
en agissant ainsi, vous augmentez considérablement
la quantité de vos engrais Cependant si vous conson-
tez aX suitvre non instructions, n'allez pas nourrir peu-
dant tout l'hiver vos vaches et vos bafs uniquement
avec des pailles. Mélangez vos pailles hachées avec du
foin, des racines; mettez en tas, arrosez, brassez deux
ou trois fois, remettez en tas, laissez fermenter pen.
dant douze on vingt-Iuatre heures, suivant la tempé- r
rature, et servez cette nourriture à vos animaux qui
s'en trouveront bien.

Les oeufs en hiver.
Tout le monde est d'accord sur ce point: Qu'il

faut restituer à la terre, sous forme d'engrais quol. Le secret do la ponte des poules on hiver peut se
conques, les éléments qui lui ont été enlevés par les résumer dans ces deux mots : cha'eur et sécheresse.
récoltos. " . La nourriture a aussi son importance, mais il ne faut

Cotte restitution est elle toujours complètement et la considérer quo comme un stimulant qui, sans les
judicieusoment faite ? Loin do li. -autres ennditions essentielles, n'aurait pas un effet di-

Par exemple, il est un assez bon nombre do culti. 1 finitif. Nous nous contentons do distribuer un mé-
vateurs qui no veulent pas entendre parler dos ongrais lange d'avoine et de sarrasin, puis nous donnons à
du commerce et qui disent: " Le fumier étant l'on- discrétion dos choux verts suspendus à une fico;le surgrais par excellence, employonR à on faire le plus I lesquels les poules viennent picoter toute la journée.quo plus pouvons do notre paille, et nous aurons, sans Lour parcours étant forcément restreint en hivos,devoir délier notre bourse, à rendre à la terre ce elles trouvent ainsi, sous leurs abris, une distraction
qu'ollo nous a donné. et une nourriture agréable et saine qui remplace avec
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avantago les petits brins de vordure qu'elles trouve- continué à chausser et déèh atiémèn
raient en été. ses poiriers, retrouvales nêmes résultat.

Quant à la sécheresse,. nous avons déjà donné dos Pénétré des mêmes inconvénients de la-lantation
indications à ce sujet ; faute d'étables et de granges trop profonde, le baron Manteuffel a préconisé ls
vides, dans lesquelles les volailles peuvent passer la pluntationsen butte, c'obt à dire au.dossus du niveau
plus-grando partie de leur journée, grattant dans la du sol.
menuo paillesèche et so roulantdaxns des tas de condres La Dr Lucas insiste longuement sur ce mododo
ou de fable fin bien sec, disposés à cet effet dans tous plantation, en indiquant tots ls moyens de flarer
les coins, il est indispensable de construire des abris aux inconvénients très passagers des doux premières
provisoires remplissant le même but, sinon les autres années, tels que l'éboulement plus facile et le dess-
précautions seraient inntiles et ne donneraient que chement de la terre autour des racine.
des résultats négatifs. M. Jamin, faisant autorité dans l'art de planter les

Reste la chaleur; c'est là une difficulté, car !'appli arbres, avait résumé la question par ce conseil, pro-
cation de la chaleur.aux volailles demande beaucoup fondément pratique, que la forme humoristique et
de tact et de prévoyance. Une température trop éle- naïve à la foie'rcnd encore plus frappant '« Quand
vée, surtout si elle est amenée par une trop grande vous plantez un arbre, faites-le de telle façon que
ugglomération de bêtes dans un espace restreint, en chaque fois que vous passerez à côté, vous disiez
traîne des maladies et surtout des refroidissements mon arbre n'est pas assez profond; alors seulement
matin à la sortie du poulailler, qui ont pour csé- ce sera bien.
quenco la maladie. Cest tout un enseignement.

Le meilleur mode de chaleur à obtenir est do faire
coucher les pioules pondeuses .dans une partie d'é- Choses et autres.
table ois d'écurie séparée des animaux par une cloison La 50,000 tonnes-de suie que les ramoneurs re-
de grillage, dans laquelle il y ait un parcours suffi- tirent chaque aunée (es cheminées do Londres, produisent la
sant, pour que les poules puissent le matin prendre somme énorme <e 41,000 louis sterling. Cette suie est emplo-
leur .premier repas,. afin d'éviter la transition. brusque yée comme fertilisant pour l'agriculturn. Comme d'antres ma-

tières qi'i, dans certains pays, sont utilisées del la iniôninmiïa-
avec la températuro extérieure, aussitôt qu'elles des nière, ct que l'en dédaigne ailleurs, pirce qu'on ignoreju'clle
cendent du perchoir. source (e richesses elles reuforment.-Tournai de Qitébea.

D'es poules pondeuses dans ces conditions ne tar. La sie est ln engrais excellcnt, nais il faut, 03i cela Comme
deront pas à pondre, si ce sont des élèves des premi enÙeaucoup de choses, bien connaître la manibre don aer-
ères couvées de l'année ou si elles n'ont pas plus de Notez d'abord que cet engrais est bon surtout pour les arbres
deux ans, et elles ne cesseront de fournir des oeufs fruitiers, pour les prés chargés de mousse, pour les trèfles, les

jusqu'au printemps. luzernes. Dan le potager, réservez-la pour fumer les oignons;aux autres lég«umes,.elle serait plutôt sinisiblo qu'utile.
Usez de cet enîgrais avec modcération. En peutite qîîauîitit6,îIa

Les arbres trop enterrés. suie produit do bous résultats; on grane quantité, elle désor-
ganistl lem plntes, elle brille, elle cauitérise, (%lle rouge feuilles

n arboriculture on a beaucoup moins de peine àLaore jours si faible doe la prudence sine conseille do la mélanger
introduire un fruit nouveau, un procédé inconnu, qu'à avec des terres u des boues. Surtout évitez de l'employer par
dirputer à la routine certaines nratioues non saîcti- un temps sec et chaud.
onnées par une bonne théorie et un sain raisonuement,
mais par une application systématique pendant plu-
sieurs années.

La plantation pou - profonde est au nombre de ces
questions. Aussi doit on persister à la faire entrer
dans la pratique, afin de convaincre los récalcitrants.

Nous nous empressons do donner pour exemple les
expériences de M. Lardier, rapportées dans un livre
ayant pour titre: I Maladies des plantes cultivées,
publié par M. d'Arbois do ,ubainvillo.

O était Ci automne, M. Lardier arracha de sa pépi-
nière tix poiriers d'égale force. et il on planta deux
à la- même profondeur qu'en pépinière, deux plus pro.
fondément tle six pouces et les deux derniers do douze
pouces plus profondément qu'on pépinière.

Pendant les deux années suivantes, los deux pro
miers poiriers poussèrent des branches longues et vi-
goureuses, tandis que les deux autres produisirent
des pousses faibles' et courtes. Alors M. Lardier dé-
ch:nni.a jusqu'au collet les poiriers trop enterrés et
mal venants, et chargea d'une couche do douze
pouces les racines des poiriers biei venant dont le
col< t était au niveau du sol. L'année suiivatto, les

poiriers decliaussés poussèrent avec vigueur, tandis
que les poiriers nouvellement trop enterrés cessèrent
du croitro., Les armnées suivantes, _. Lardier, ayant

lmainach agricolo, commniercial et historique, de J. B. ROL-
LAND & FILS, pour 195 (19e aunoée). Iu-12, 64 pagés. Prix:
5 cents.

.d'nantach des Familles, do J. B. ROLLAND & FILS, pour 1885
(80 année). 11-12, 64 pages. Prix : 5 cents.
Chaque année, à pareille époque, nrous avons lagréablà
tache le signaler t nîos lecteurs les deux intéressants alna-
nachs édités par la librairie Rolland.
L'ALMANACH AGRICOLE compto aujourd'hui dix-neuf

années d'existence et il a acquis une telle popularité qu'on
trouverait difiicilemient une famille canadienine-françaiso qui
ne le possède pias. Co succès est, croyons-nous, bien méritô par
le soin qui préside i la préparation de cette utile imblication.
Depuis la première page jusqu'à la dernière tont lu livne eàt
rempli do renseigtinments très exacts et très intéressauts: le
calendrier soiguensenent corrigé est conforme à l'Ordo ;
viennent ensuite les phénomènes astronomignues, et météoro-
logiques, les éphémórides qui constituent lnia revue pleine
d'intérêt des événements du l'année écoulée; le tableau détail-
lé du la hiérarchie catholique du Canada, lu gouverno'ent fé-
déral et les parlements locaux et leurs diver.scs branch'-s; les
cours do justice avec tableaux précis des termes do la cour su-
périeuro et du la cour l banc de la reine ; le conseil d - l'ins-
tructiuu publique ; lu conseil des arts et matnufactnires et celui
<le l'agriculture ; la commission du liavre ; les riSgisti-atenîrs do
la province; le tarif les postes et des um i andnts initerniation,-
nmu, eulin, l.e presque infaillibles proiostics sur la teumî;éiiu-
ture. La disposit ion tiu toutes ces matières est claire et Ira ie-
cherches n'ilreuit aucune ditliciit. An milieu d'unn telle
somme d'iformîations ou a trouvé place pour dos variétés-qui
font une agréable diversion à ces matières.
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GAZETTE DES CAMPAGl9ES

• L'ALMANACH DES FMIILLES, complément du précédent
rccucil, jouit aussi d'tln gi'LuIde estimot dans notre iublic. On
y trouve sui tout beaucoup do choses à lira et toutes sont do la
meilleure provenane. La première partio conipreud rous le
titro le Légendes et historictes det récits amunsaînts, bons mots,
piensées mornles, <lf'rant amo saine et instructive récréation.
La denxième partin consae'rée à l'utile, renfernme una foula de
conseils et do recettes dotnt nos bonnes mléni::gbres et nos popu-
lations, rurales feront leur profit. La nouvelle loi de chasse et
la loi le pêche terrninent le volume qui pr(senîte, oit le voit,
un ansemîble attrayant d'xcellentes choses.

Les deux aluianiacls sonît en vento chez les éditeurs, chez
tons les marchands au prix iiimne de 5 cents chacun.

La calendrier de la Puissaie sera mis eu venta la mois pro-
chain.

RECETTES

.Encre.

La recette suivante Ct expériment ëd depuis 30 ans: Gonmil
arabique, noix de galle, et sulfate le fer ou couperose, une
once do chaque, la tout pulvérisé. dans une pinte d'ean pen-
dant quinze jours, avec una demi-once de cassoniado brune
on remue tous les deux on trois jours avec un petit bâton.

Très bonne encre peu coúteuse.

On fait bouillir pendant lnr demi-heure dans une pinte
d'eau : 3 onces le noix du galle; 3 4 d'once do bois dla can
pèche ; 1 onca de gomeiî arabique qu'on laissa bien dissoudre
et autant do îmulfato la potassa caleinée; oit passe à travers
un linge et l'encre est faite.

Livres et Papeterie
Naus avons toujours, comme précédemment, un grand choix

d'ouvrages de
L ITleRlATURaE, HISTOIRE,

T'IIEOLOGIJE, SCIENCES, 11-EDECINE
et antres, formant un dépatement spódul do notre magasin,
avec les Livres des Frèrce, de piété, les lirret d'école, ainsi qu l s
articles do libra'rio propiremnt dits.

Les amólicr.itions t elagranlissement d notro établisse-
ment ont été nucessités par l'augmentation les quantités le
chaque espèce que nous :oummnes obligés d'avoir ci magasin
pour la vento on gros.

NOS PRIX )]FIlENT TOUTE CONCURRENCE an Li-
brairie conume an Papeterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, 8, 10, 12 et 14, RUE SAINT-VLNCENT, MONTREAL.

23 octobre 184.

cHEM~IN BE JR. INTHaONïIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

La et après lundi, 2 juin, les traisum do ce eheuii partiront
de la Station (le Stu Anne (la dimanche excepté) commue snit

Pour Lvis............. 12.24 A. M.
Pour Lévis............. 10.50 A. M.
Pour St Jean et HIalifaîx.. 10.50 A. 'M.
Pour la Rivière.du-Loup. 4.31 P. M.
Porr Lévis.............. 4.57 P. M. •
Pour la Rivière-du-Loupi. 1.13 Pe. M.

Tons les trains marchent sur l'heure di temps convention-
nel do l'Est.

Bureau du chemin de
Moncton, N. Bk.,

D. POTTINGEl, Surintendant en chef.
for,
9 septombre 184.

PIANO S
AZELTON

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.

Sont délicieuzx-fTouclieparfaite-Solidité à toute 6preuve
établie par int denti-siècle d'expérience.

New-York 1853 :
PREMIER PRIX

e j New-Jersey 1860:

U5 ......... PREU mmBR PRIX

Philadelphie 1876:

Diplme d'hoimur
et

.Médaille de Mérite
MONTRÉAL 1880:

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus <le tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Pui- sauce, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Clapse X, Groupe II Sec. extra. Grand piano carré à trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N,-Y.
1880

Montrial. 'rediute de Quib,
EX'OSITIUN E LI 1l1SSUICE.
Le Comité Prmanent de

l'Exposition décerne ce DI-
PLOMb A MM. Hazelton
Frères, N -Y., pour la meil-
leur piano curré à trois coi dem,
pour supériorité lin son, du1
ruécanisme et de la fabrica-
tionu au-dessus de tons les cou-
pétiteurs.

L. . MASSUE, Président.
GEoRtGEs LECLèIE,
S. c. STovnosons

Sea. conjoints-.

1880
Mlonlriat Prorince de Quilee,

EIPOSITION DE Li ITISSNcE,

Le Comité Permanent de
VLEsposition décerne ce Dl-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour 'piano
droit, pour richesse, pureté,
qualité chantante, délicatesse
et puissance de sou, avec
touche élastique et oxcel ence
le construction.

L. H. MAssue, Président.
G EORtGEs LECLERE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.
Ces récomiperses ont été décernées sur la recommandation

unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
bar, de New-York, était an nombre des compétiteurs du nêmue
groupe et de la môme section. Les pinaos Huazelton n'étaient
pas uux Expositions de Montré tl de 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens do recevoir nu nassortiment
coisidérabnlu do PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommités musicales, à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont spcialAment invités à ve-
nir les examiiner eux-mOines.

UM Toujours etn magasin, l'assortiment lé plus considérable
do piaos ot d'Orgues qu'il y ait eni Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUl DE PIANOS,

NZo. 1676 rue TOTRE-D.A-ME
(Près de l'église Notre-Dame,)
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